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Introduction

Les trois grandes religions monothéistes remontent toutes trois à une racine commune, le prophète Abraham : le judaïsme, le christianisme et l’islam. L’une de ces trois religions, le christianisme, s’exprime sous la forme de trois grandes traditions : le catholicisme, le protestantisme et l’orthodoxie. Tout cela, vous le savez déjà sans doute. Mais savez-vous qu’actuellement il y a plus d’un milliard de catholiques sur terre ? Cela représente tout de même à peu près 1/5 de la population mondiale.

 


Catholique ou pas, il y a peut-être des tas d’aspects de la religion catholique que vous ne connaissez pas concernant les traditions en vigueur, l’histoire, la doctrine, les manières de pratiquer et plus généralement la façon de voir les choses. Pas de problème ! Que vous soyez fiancé, marié à un catholique ou que vous en côtoyiez dans votre famille, dans votre quartier ou au travail, ou même que vous ayez lu le Da Vinci Code et que vous vous posiez des tas de questions sur le catholicisme, ce livre est fait pour vous !

 


Le Catholicisme pour les Nuls part du principe que vous êtes plus malin qu’on ne le pense mais que vous n’êtes pas forcément allé à l’école chez les Sœurs ou les Frères des écoles chrétiennes, ou encore à l’institut catholique...

 


L’univers catholique ne vous est peut-être pas familier. À nous de vous le présenter ! Ce livre n’est pas un livre de catéchisme ou de religion. C’est plutôt un guide pratique, très concret, pour initier à cette religion ceux qui n’y connaissent rien et redéfinir certaines notions parfois mal comprises par les catholiques eux-mêmes. Les explications sont claires et pleines de bon sens, sans mots compliqués, avec juste ce qu’il faut pour aller à l’essentiel et comprendre ce qui est vraiment important.

 


Il va de soi que Le Catholicisme pour les Nuls ne remplace pas le Catéchisme de l’Église catholique. Il souhaite simplement vous donner envie d’aller plus loin. Notre présentation est nécessairement incomplète mais elle contient cependant l’essentiel de ce qu’il faut savoir.

Comment utiliser ce livre ?

Ce livre traite du catholicisme sous tous ses aspects : aussi bien de points de doctrine que de problèmes éthiques, en passant par le culte et les manières de pratiquer. Rassurez-vous, pas besoin d’être docteur en théologie pour comprendre de quoi il s’agit. Tout est dit de façon claire, simple et directe.

 


Ce livre se présente comme un guide que l’on peut consulter en toute liberté. Pas besoin de lire les chapitres dans l’ordre, les uns après les autres. Vous pouvez aller directement à la page qui vous intéresse pour trouver la réponse à votre question. Vous pouvez aussi le feuilleter au hasard et vous arrêter sur tel ou tel paragraphe.

 


Ce livre est découpé en cinq parties, chacune étant divisée en chapitres. Chaque chapitre est à son tour divisé en sous-parties et chaque sous-partie donne des informations sur certains aspects du catholicisme.


Conventions d’écriture

L’Église est championne du monde en matière d’archivage. Il est vrai que les moines ont été les premiers à imprimer la Bible à la main, bien avant que Gutenberg ne développe son procédé de tirage multiple grâce à sa « presse à imprimer » (1450). Toute personne baptisée ou mariée à l’Église peut retrouver la mention de son nom dans les registres de la paroisse concernée, même si cela remonte à bien longtemps. Les documents ne manquent pas dans l’Église catholique, surtout au bout de 2 000 ans d’existence : baptêmes, mariages, funérailles, procès, décrets, textes des conciles, du pape, des évêques, vie des saints (hagiographies), procédures de canonisation et bien d’autres encore… Les archives écrites à la main ou imprimées sont des sources de renseignement bien précieuses. Il faut savoir que le latin est toujours la langue officielle de l’Église. Tous les documents officiels sont d’abord rédigés en latin, puis traduits en d’autres langues. Le Vatican compte d’éminents linguistes maîtrisant bien plusieurs langues, cinq ou six, bien souvent !

 


Ce goût prononcé de l’Église pour la précision du langage et pour le latin nous a obligés à employer un vocabulaire bien spécifique, propre à l’Église catholique, et même des mots de latin. Tous les mots difficiles sont en italique et sont bien expliqués. Les mots latins sont traduits. S’ils vous inspirent, n’hésitez pas consulter Le latin pour les Nuls !

 


Une petite précision : lorsque le mot orthodoxe s’écrit avec un o minuscule, il est synonyme de correct, conforme à la doctrine, sauf quand on l’utilise précédé du mot Église, auquel cas il renvoie à l’une des branches du christianisme, l’orthodoxie, qui s’est développée en Orient (russe orthodoxe, serbe orthodoxe ou grec orthodoxe). Ceux qui font partie de l’Église orthodoxe sont appelés dans ce livre les Orthodoxes avec une majuscule.

 


Autre précision : le mot église écrit avec une minuscule renvoie au bâtiment qui accueille les fidèles, tandis que le mot Église avec une majuscule renvoie à l’ensemble des fidèles et des hommes de bonne volonté, l’Église catholique universelle.

 


La version de la Bible que nous utilisons dans cet ouvrage est la TOB, Traduction œcuménique de la Bible, acceptée par tous les chrétiens, c’est-à-dire les catholiques, les protestants et les orthodoxes.


À qui s’adresse ce livre ?

Nous avons rédigé ce livre en pensant à nos lecteurs. Qui êtes-vous, lecteurs ?


	[image: coche.jpg] Peut-être avez-vous dans votre entourage des catholiques et cela vous intrigue. Vous voudriez bien en savoir un peu plus sur ce à quoi ils croient et ce qu’ils vivent.

	[image: coche.jpg] Vous avez déjà quelques notions sur la religion catholique mais vous voudriez trouver une réponse précise à une question que vous vous posez en particulier.

	[image: coche.jpg] Vous n’êtes pas catholique du tout ou vous avez été baptisé mais n’avez pas été élevé dans la foi catholique et vous vous posez des tas de questions sur la vie, la vie après la mort, sur la foi. Vous voulez vraiment en savoir plus sur ce à quoi croient les catholiques et sur ce que cela implique dans leur vie.




Comment ce livre est organisé

Résumer en un seul ouvrage 2 000 ans d’histoire, de théologie, de spiritualité, de prière, de culte est un vrai pari et nous n’avons certes pas la prétention de tout aborder. Il a fallu faire des choix et ne garder que l’essentiel. Notre but est de vous familiariser avec les fondements du catholicisme, pas de faire de la théologie pure.

 


Pour vous aider à vous y retrouver, nous avons décomposé ce livre en plusieurs parties, chacune traitant d’un sujet en particulier. Chaque partie contient plusieurs chapitres en rapport avec le sujet traité.

Première partie : L’ABC du catholicisme

Cette partie fait les présentations. Elle vous introduit dans le monde catholique et répond aux questions suivantes : « Qui est catholique ? » ; « Qui dirige l’Église catholique ? » On y explique les grands courants d’idées au sein du christianisme dont le catholicisme est une des branches (avec le protestantisme et l’orthodoxie). On y décrit les catholiques et ce qu’ils font. On aborde aussi la question de l’autorité et de la hiérarchie au sein de l’Église : une structure très curieuse, qui n’est ni monarchique, ni démocratique, mais consensuelle. On se demande comment cela peut marcher. Mais là-dessus les catholiques ont leur petite idée.


Deuxième partie : Tout sur la foi

Cette partie traite du contenu de la foi : elle présente des points de doctrine fondamentaux et les explique. Elle répond à des questions telles que : « À quoi croient les catholiques ? » ; « Comment cela se traduit-il concrètement, par quels gestes, quelles pratiques ? » ; « À quoi sert la messe ? » ; « Pourquoi les sept sacrements (le baptême, la confession, la confirmation, l’eucharistie, le mariage, l’ordre et le sacrement des malades) sont-ils si importants ? »


Troisième partie : Tous appelés à la sainteté

Cette partie parle du comportement des catholiques, de la manière de vivre en catholique. Comment mettre sa foi en pratique ? Comment un catholique vit-il sa foi dans ses activités quotidiennes, en paroles et en actes ? On y aborde la question de la loi morale, de la loi naturelle, en expliquant que toute société est régie par des codes, des règles qui sont le reflet d’une façon de concevoir la vie en société. On y aborde ainsi les Dix commandements puis on y discute des vertus morales et des sept péchés capitaux. On y passe en revue tous les clignotants, toutes les sonnettes d’alarme que l’Église a identifiés pour nous dire : « Attention, danger pour la conduite de ta vie. »


Quatrième partie : Comment parle-t-on à Dieu ?

Cette partie traite de toutes les différentes formes de prière et des gestes que les catholiques font en dehors de la messe et des sacrements. Il s’agit là de la relation personnelle que le croyant entretient avec Dieu, seul ou en groupe. Le but ultime de toutes ces prières et dévotions est de renforcer et de nourrir la foi, et de faire croître l’amour de Dieu et de ses frères. Cette partie présente d’abord les prières et les gestes adressés à Dieu puis termine par ceux que l’Église considère comme de fidèles serviteurs et amis de Dieu : les saints. On y explique aussi que la dévotion des catholiques pour Marie et d’autres saints très vénérés ne sont pas de l’idolâtrie. Il s’agit simplement de les honorer d’une manière spéciale en raison du rôle éminent qu’ils ont joué.


Cinquième partie : La partie des Dix

Dans la collection des Nuls, il y a toujours une partie des « Dix ». Ce livre n’échappe pas à la règle ! Vous y trouverez la mention de dix saints populaires. Ces personnages illustrent chacun à leur manière certains aspects de la foi catholique et de l’engagement qui en découle.



Les icônes utilisées dans ce livre

Les icônes placées en marge du texte attirent votre attention sur différents types d’informations :

[image: i0003.jpg]Cette icône vous aide à faire le lien entre le catholicisme et les Écritures Saintes. Les commentaires donnés à cet endroit vous permettent de voir comment certains aspects particuliers de la religion catholique (la messe, le rosaire, la hiérarchie de l’Église, etc.) s’enracinent dans les Écritures.

[image: i0004.jpg]Cette icône attire votre attention sur un petit détail qui a son importance et qu’il vaut la peine de souligner et de retenir. Souvenez-vous-en !

[image: i0005.jpg]Cette icône donne une information d’ordre technique ou historique qu’il n’est pas essentiel de connaître mais qui peut être intéressante. Vous n’êtes pas obligé de lire le texte qui l’accompagne : c’est simplement un petit plus.

[image: i0006.jpg]Cette icône apporte un complément d’information qui met en valeur le sens profond du sujet traité dans le même chapitre.

[image: i0007.jpg]Cette icône est comme un clignotant qui s’allume pour signaler un point important, par exemple rappeler l’obligation d’aller à la messe le dimanche (ou le samedi soir). Vous ne pourrez pas dire que vous ne saviez pas !





Première partie

L’ABC du catholicisme

[image: i0008.jpg]


« On a toujours besoin d’une Bible
 chez soi : elle me sert de marchepied
 pour me grandir un peu,
 et puis c’est un appui efficace pour
 caler les livres sur l’étagère. »

 


Dans cette partie…

 


À la Comédie-Française, à l’Opéra ou au Parc des Princes pour un match de foot, comment s’y retrouver sans programme ? Demandez donc le programme ! Cette partie vous aide à déterminer qui fait quoi dans le catholicisme, et à repérer ce qui est catholique et ce qui ne l’est pas.

 


Vous y apprendrez même un peu plus sur le catholicisme : à quoi croient les catholiques et pourquoi ils y croient. Vous pourrez voir la spécificité des catholiques dans la famille des chrétiens. Vous comprendrez un peu mieux comment fonctionne la chaîne hiérarchique de l’Église, avec les fonctions et les prérogatives de chacun.





Chapitre 1

Des clefs pour comprendre le catholicisme

Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Petite introduction au catholicisme

	[image: triangle.jpg] Traditions et pratiques religieuses

	[image: triangle.jpg] Importance de la vie paroissiale



Être catholique, c’est avant tout vivre en baptisé tous les instants de sa vie en adoptant une perspective catholique. Pour les catholiques, les hommes sont fondamentalement bons mais limités, tout en étant libres de choisir le bien et le mal.

 


Le « péché originel », contrairement à son nom, n’est pas un péché, mais un état de vie, une situation, dans laquelle tout humain se trouve, de ne pas faire toujours le bien qu’il voudrait faire et de faire souvent le mal qu’il ne voudrait pas faire.

 


Je constate que je suis comme cela, que mon père l’était aussi et le père de mon père également. En remontant les générations, on arrive au premier bipède qui a pu s’appeler « homme », et on en déduit que, lui aussi, était déjà dans cet état.

 


Comme Dieu ne peut être la cause d’un dysfonctionnement, on conclut que le mal vient d’ailleurs que de Dieu. Et que l’homme, depuis qu’il existe, est atteint de la faiblesse d’une certaine complaisance avec le mal.

 


Par ailleurs, il en est quelque part responsable, justement parce qu’il est homme.

 


Appelons le premier homme Adam et la première femme Ève et nous pourrons dire que le péché originel vient de nos premiers parents.

 


Quels sont les grands principes de base de la perspective catholique ?


	[image: coche.jpg] Plus qu’une adhésion intellectuelle à une idée, le catholicisme implique l’engagement de suivre la volonté de Dieu au quotidien. La volonté de Dieu ne désigne pas des décisions arbitraires et contraignantes qu’il nous imposerait, mais son désir que nous soyons des femmes et des hommes heureux fondamentalement quelles que soient les circonstances de la vie...

	[image: coche.jpg] Dans le catholicisme, le croyant coopère avec Dieu. Dieu offre son aide gratuitement et le catholique, doit alors coopérer avec Lui, en toute liberté.

	[image: coche.jpg] La liberté de conscience est absolue. Dieu ne veut jamais forcer quelqu’un contre son gré. Cependant, si le mal affecte celui qui en est la cause, il affecte également tous les autres car le catholique n’est jamais seul. Il fait partie de toute une famille spirituelle appelée l’Église. Et d’une autre plus vaste qui s’appelle l’humanité.

	[image: coche.jpg] Le mot Église a plusieurs sens. Son sens premier est « Assemblée des croyants ». Par analogie, on appelle aussi « église » le bâtiment où se rassemblent les communautés. Dans un sens restreint, il peut désigner le pape et les évêques. Dans un sens général, le mot « Église » désigne tout le Peuple de Dieu organisé et en marche.



Ce chapitre vous donne une présentation générale du catholicisme, avec tout le vocabulaire qui va avec et les croyances qui sont derrière ! (Si vous êtes curieux, vous trouverez dans les autres chapitres toutes les réponses aux questions précises que vous vous posez.)

Être catholique, c’est quoi au juste ?

Pour simplifier, disons que l’on appelle « catholique » tout ce qui relève de la pratique du christianisme rattaché à l’Église de Rome. Le catholicisme est la doctrine de l’Église catholique romaine, le fonds commun des diverses croyances et pratiques cultuelles de ses membres qui partagent tous une même foi et une même confiance dans le pape et les évêques unis au pape.

Fondements de la foi

Les catholiques sont avant tout chrétiens. Comme les juifs et les musulmans, ils sont monothéistes, c’est-à-dire qu’ils croient en un seul Dieu. Cependant, pour les catholiques comme pour tous les chrétiens, Jésus est la deuxième « personne » (voir plus loin ce mot) de la Trinité, à la fois Dieu et homme et, comme tel, image visible du Dieu invisible : c’est là la spécificité du christianisme.

 


Autres éléments de foi des catholiques :



	[image: coche.jpg] La Bible est la parole de Dieu (se reporter au chapitre 3 pour plus d’explications).

	[image: coche.jpg] Le baptême, sacrement de l’initiation chrétienne, permet de devenir « enfant de Dieu », d’entrer dans la famille des chrétiens.

	[image: coche.jpg] Les dix commandements de Dieu sont en quelque sorte une boussole morale, un garde-fou pour la conduite de la vie quotidienne (voir le chapitre 10).

	[image: coche.jpg] La Sainte Trinité – un Dieu en trois personnes – fait également partie du credo catholique. Pour les catholiques, Dieu est composé de trois « personnes » : Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit (voir le chapitre 3). Attention : le mot « personne » lorsque l’on parle de la Trinité n’a pas le même sens qu’en français courant. En français une « personne » désigne un homme ou une femme. Pour parler de la Trinité, on emploie un mot de la philosophie grecque qu’on traduit par « personne », mais qui désigne un centre débordant d’amour gratuit pour les autres. « Gratuit » signifie « sans attendre de retour ».



[image: i0009.jpg]Les catholiques reconnaissent l’unité du corps et de l’âme en chaque être humain. C’est pourquoi toute la religion repose sur cette vérité centrale selon laquelle l’humanité se situe entre le monde de la matière et le monde de l’esprit. Le monde physique est considéré comme faisant partie de la création divine et, comme tel, est donc foncièrement bon tant qu’il n’est pas abîmé par l’homme.

 


Les sept sacrements – baptême, confirmation, eucharistie, mariage, ordre, onction des malades et réconciliation – sont des signes concrets institués par le Christ pour répandre sa vie. Ces rites catholiques, qui représentent les sept grandes étapes du développement spirituel, reposent sur le principe de l’union du corps et de l’âme, de la matière et de l’esprit, du physique et du spirituel. Ces sept sacrements se manifestent par des signes matériels tangibles, comme l’eau utilisée pour le baptême ou l’huile servant à l’onction des malades. Ces signes expriment une réalité spirituelle invisible, la grâce divine donnée dans chaque sacrement (voir les chapitres 6 et 7 pour plus de détails sur les sacrements).

 


Les symboles occupent une place importante dans le culte catholique et ne manquent pas : cela va de l’encens, ou des bougies que l’on brûle, aux vitraux qui retracent la vie des saints, en passant par les burettes d’huile ou d’eau, le pain sans levain et le vin. Le corps humain a cinq sens qui le relient au monde physique. Le catholicisme a recours à des signes concrets (voir le chapitre 5) que nos sens peuvent reconnaître, un moyen qui permet de rappeler au croyant l’existence d’une réalité invisible : l’effusion de la « grâce divine » qui est le cadeau (il faut comprendre « grâce » comme dans « à titre gracieux ») que Dieu fait aux hommes. Ce cadeau est, d’une part celui d’un amour inconditionnel dont il nous aime, mais dont il dépose, d’autre part en eux, le germe pour qu’ils puissent aimer comme Dieu aime.

 


La grâce est bien un cadeau de Dieu, totalement gratuit et immérité. Elle fait participer à la même vie que Dieu, une vie sans commencement ni fin. C’est Dieu qui aide le croyant, qui lui donne l’inspiration nécessaire pour qu’il fasse sa volonté. C’est la grâce qui a donné aux premiers chrétiens martyrs la force d’affronter la mort plutôt que de renier le Christ. C’est encore elle qui a permis à Bernadette Soubirous (voir le chapitre 13) de faire face aux moqueries de ceux qui ne croyaient pas qu’elle ait vu la Sainte Vierge. On ne peut ni voir ni entendre ni sentir ni renifler la grâce car elle est invisible. Pourtant, selon la foi catholique, c’est bien le soutien intérieur que Dieu apporte à celui qui est disposé à accueillir son message d’amour. Véritable oméga-3 spirituel, la grâce inspire au croyant la manière de se conformer à la volonté divine sans rechercher son propre intérêt. Tel un chargeur de batteries, la grâce ne cesse d’alimenter l’âme. Cette grâce que Dieu accorde uniquement par amour est nécessaire pour le salut de l’âme. Dans le catholicisme, on dit que c’est un don gratuit, immérité et inconditionnel que Dieu n’était pas obligé de faire à son peuple. On peut toujours accepter ou refuser un cadeau. Mais si on l’accepte, il faut en tenir compte et en tirer parti. La grâce est donnée pour aider l’homme qui le veut bien à être comme une humanité supplémentaire de Jésus.


Comment le catholique pratique-t-il sa religion ?

Les catholiques d’un endroit se regroupent tous autour d’une communauté (ou « église ») locale : la paroisse qui est le lieu où ils pratiquent leur religion. En France, elle a pendant des siècles correspondu à des villages. Aujourd’hui, où tout le monde circule pour son travail, ses courses et ses loisirs et où dans les villages tout le monde n’est pas forcément catholique, les paroisses sont constituées des catholiques d’un certain nombre de villages. Ils se réunissent le dimanche, alternativement dans l’un ou l’autre village de la paroisse. La célébration capitale du culte catholique s’appelle la messe.

[image: i0010.jpg]Le mot « dimanche » vient d’un mot latin qui signifie « jour du Seigneur ». C’est un jour fait pour se reposer dans une semaine de travail, penser spécialement à Dieu, et se retrouver avec les autres catholiques de l’endroit pour célébrer ensemble la messe.

[image: i0011.jpg]Depuis 1983, la messe du samedi soir est officiellement reconnue comme étant une messe du dimanche. L’explication de cette pratique relativement récente s’appuie sur la tradition juive où une nouvelle journée commence après le coucher du soleil, ce qui permet de considérer que la messe célébrée le samedi soir après le coucher du soleil est bien la messe du dimanche.

 


En fait, cette célébration le samedi soir est propre aux catholiques. Pour s’adapter aux calendriers chargés des familles d’aujourd’hui, les paroisses prévoient en général des célébrations la veille des jours de fête religieuse, en plus des messes célébrées le jour de la fête elle-même.

 


Si vous pensez que les catholiques ne vont à la messe que pour faire leur devoir et obéir à une loi de l’Église, vous vous trompez. Il ne suffit pas d’être présent physiquement. La participation à la messe implique toute la personne, corps et âme. C’est pourquoi les catholiques y adoptent toute une série d’attitudes différentes : se lever, s’asseoir, s’agenouiller, s’incliner. Ils doivent également beaucoup écouter, chanter et répondre à des acclamations. Quand le prêtre dit, par exemple : « Le Seigneur soit avec vous ! », les catholiques répondent : « Et avec votre esprit ».

[image: i0012.jpg]Malheureusement, certains catholiques n’ont pas tout à fait compris ce qu’est la messe et ne pratiquent pas vraiment ce qui est enseigné. Regardez les sorties de messe par exemple ! On y voit des gens se précipiter pour être les premiers à regagner leur voiture. Ils ne pensent pas à dire bonjour aux nouveaux arrivés de la paroisse, ou à prendre des nouvelles des habitués et spécialement des personnes âgées. C’est parce qu’ils considèrent qu’ils sont venu remplir un devoir personnel, et n’ont pas encore saisi qu’ils sont membres d’une communauté dont le propre est d’être accueillante et fraternelle. Si on est attentif aux enseignements donnés à la messe, ce sont des choses qu’on comprend progressivement. Mais il est certain que des personnes de passage peuvent ne pas se sentir accueillies comme des frères et des sœurs dans ces assemblées, mais regardées comme des étrangers. Ce qui est dommage. Mais tous ceux qui vont à la messe ne sont pas ainsi et beaucoup au contraire se sentent participants de la construction d’une communauté fraternelle réunie au nom du Seigneur Jésus.


La perspective fondamentale

Le catholicisme implique toute une manière de voir le monde et la vie. Pour les catholiques, toute chose créée est foncièrement bonne, mais peut être utilisée à mauvais escient. Ils accordent de la valeur à l’intelligence propre à chacun et à la conscience bien éduquée. Ils sont encouragés à utiliser leur cerveau pour trouver des réponses aux questions qu’ils se posent. En d’autres termes, l’Église catholique, plutôt que de dresser un catalogue de choses à faire ou à ne pas faire, éduque ses membres à utiliser leur raison pour voir comment ils doivent se comporter dans les multiples situations de la vie quotidienne, éclairés par les normes éthiques de l’Évangile.

 


Dans le catholicisme, la science et la raison ne sont pas les ennemies de la foi. Au contraire, elles contribuent à mener à la vérité. Même si, dans l’Église catholique, les décisions sont prises suivant une chaîne hiérarchique très élaborée, les fidèles sont invités à exercer leur responsabilité individuelle et à rendre compte de leurs actes. L’éducation, l’étude des sciences profanes et sacrées sont une priorité absolue. Le recours à des arguments logiques et cohérents pour expliquer et défendre la foi catholique est fondamental.

 


On n’est pas catholique simplement un jour par semaine. Le catholique ne sépare pas le religieux et l’éthique, que ce soit dans le domaine politique, économique, personnel ou familial. Le catholique essaie d’intégrer sa foi dans tous les domaines concrets de l’existence.

[image: i0013.jpg]Pour résumer, la religion catholique s’intéresse à tout ce qui concerne les hommes car c’est Dieu qui a créé toute chose et par conséquent rien ne lui échappe, pas même nos pensées les plus intimes, nos paroles et nos actes les plus insignifiants, tous les jours, toutes les heures de notre vie, du matin au soir sans relâche.



Les grandes règles de base

Un catholique se doit de viser un certain nombre d’orientations baptisées « Commandements de l’Église » :



	[image: coche.jpg] Aller à la messe le dimanche et les jours de fête d’obligation.

	[image: coche.jpg] Se confesser au moins une fois par an, voire plus souvent ou dès que cela est nécessaire.

	[image: coche.jpg] Recevoir la communion à Pâques. Il est même recommandé de la recevoir tous les jours ou toutes les semaines.

	[image: coche.jpg] Observer la règle du jeûne et de l’abstinence : un seul repas complet le mercredi des Cendres et le Vendredi Saint, pas de viande les vendredis de carême.

	[image: coche.jpg] Dans le mariage garder la fidélité.

	[image: coche.jpg] Respecter la vie de l’enfant dans le sein de sa mère.

	[image: coche.jpg] Soutenir l’Église financièrement ou autrement.



Plus généralement, il est demandé aux catholiques de vivre à la manière du Christ, de prier tous les jours, de prendre part aux sacrements, de suivre l’éthique chrétienne et d’accepter les enseignements du Christ et de son Église.

 


Pour être catholique, il faut d’abord connaître le contenu de cette religion : cette connaissance s’acquiert par le catéchuménat qui est une initiation à la vie chrétienne et qui est suivi d’une catéchèse, où l’on découvre petit à petit la foi catholique, ce en quoi l’on croit et tous les aspects importants de la doctrine catholique.

 


L’étape suivante est de s’engager dans cette nouvelle façon de vivre... Une fois que le croyant sait à quoi l’Église croit, il lui est demandé d’adhérer lui aussi à tout ce qu’on lui a dit. C’est à son tour de répondre « Oui » à la question « Crois tu ? ». Il s’agit de jouer sa vie sur la vérité de ce qu’a dit Jésus-Christ, transmis par l’Église. Pour certains c’est difficile, pour d’autres cela va de soi.

 


L’étape suprême est de mettre en pratique cette foi. Il ne s’agit pas simplement d’appliquer des règles pour la forme. Il faut sans cesse évaluer la sagesse et la valeur des nombreuses règles et lois catholiques. Les croyants doivent traduire leur foi en actes. Ils doivent mettre en pratique ce à quoi ils croient.

 


On enseigne aux catholiques que les hommes et les femmes sont faits à l’image et à la ressemblance de Dieu, que tous les hommes et toutes les femmes ont été sauvés par le Christ et qu’ils sont tous les enfants adoptifs de Dieu. Ce credo, si l’on y croit vraiment, implique de conformer ses actes à cette profession de foi. Il va de soi qu’un comportement raciste ou antisémite, par exemple, est en complète contradiction avec elle.

Mille manières d’être catholique

Il existe au sein de l’Église catholique, en particulier en France, différents courants qui se différencient surtout sur la manière d’aborder les problèmes de société mais pas sur la doctrine. Quelques-uns sont nostalgiques de la messe en latin, mais ils peuvent avoir la permission de la célébrer, pourvu qu’ils adhèrent à la doctrine précisée par le concile Vatican Il. Dans les années 1970, un certain nombre de communautés ont vu le jour en France, sur le modèle de celles qui se sont formées d’abord aux États-Unis (dans les milieux protestants, puis catholiques). Ces communautés sont dites « charismatiques », car elles mettent l’accent sur les dons (les « charismes ») que l’Esprit Saint a mis en eux au service de la communauté humaine. Les opinions politiques des catholiques peuvent également être très variées et très éloignées les unes des autres. Parmi les nombreuses associations qui œuvrent dans le domaine social, beaucoup sont d’origine chrétienne ou ont été fondées à l’origine par des chrétiens (Secours catholique, CCFD, Conférences Saint-Vincent-de-Paul, Emmaüs, Fondation Abbé Pierre, ATD-Quart Monde, Fondation Raoul Follereau, l’ordre hospitalier de Malte, Le Nid et bien d’autres… sans compter les multiples congrégations de religieux et religieuses au service des misères humaines dans tous les domaines, et dans le monde entier). Sur le plan des principes de fond cependant, les catholiques se retrouvent unanimes.



Une année rythmée par des célébrations

[image: i0014.jpg]Dans la religion catholique, et ça c’est vraiment chouette, il y a beaucoup de jours où l’on célèbre un événement ! Ce peut être un jour où l’on honore plus particulièrement un saint ou un jour où l’on commémore un moment spécifique de la vie du Christ, comme par exemple, la fête de la Transfiguration où le Christ s’est transfiguré sous les yeux des apôtres (Luc 9, 28-36 ; Matthieu 17, 1-8 ; Marc 9, 2-8) ou comme l’Épiphanie qui commémore les rois mages venus apporter leurs présents au nouveau-né de la crèche de Bethléem, ou le 19 mars, fête de Saint Joseph, patron de l’Église universelle, ou le mois de mai consacré à Marie, mère de Jésus, ou le 1er octobre où l’on fête Thérèse Lisieux et bien d’autres.

Une bénédiction, à quoi ça sert ?

Le mot « bénédiction » veut dire « bien dire de Dieu ». Une bénédiction est une prière de louange à Dieu pour le remercier de nous avoir donné tel ou tel objet, ou de se pencher sur telle ou telle personne. Ce n’est pas une formule magique qui porterait bonheur automatiquement. L’objet que nous avons fait bénir est très utile pour nous rappeler la prière qui a été faite.

Les catholiques aiment recevoir la bénédiction des prêtres et des diacres. Ils font aussi bénir des objets leur appartenant – leur maison, leur voiture ou même leur chien. En général, il s’agit plutôt de faire bénir des objets religieux bien concrets et personnels comme un chapelet, une médaille, une statue, une Bible, etc. Tout objet de dévotion ou inhérent à la vie et à l’activité humaine peut être béni, ce qui ne le transforme pas pour autant en objet magique !

Si, par exemple, vous voyez une statue de la Sainte Vierge dans le jardin d’un catholique, il y a de fortes chances qu’elle ait été bénie. Rien de magique à cela. L’herbe n’en sera pas plus verte pour autant ! Ce n’est qu’une attention pour se souvenir de Marie, la mère de Dieu, si chère au cœur des catholiques.

Aujourd’hui encore, on bénit des rameaux de buis ou des branches de palmier le jour des Rameaux, c’est-à-dire le dimanche qui précède la fête de Pâques. Les catholiques les rapportent chez eux et les accrochent, parfois assemblés en croix, à un crucifix suspendu au mur. Les rameaux de l’année précédente sont brûlés et utilisés pour la célébration du mercredi des Cendres où chaque fidèle reçoit sur le front une marque faite des cendres récupérées pour lui rappeler qu’il doit prier, jeûner et faire pénitence.

Certains catholiques se contentent d’assister aux célébrations du dimanche des Rameaux, et au mercredi des Cendres en se disant que c’est sûrement bon à prendre… Bien sûr, ça ne peut pas leur faire de mal mais il ne faut pas confondre ces célébrations avec des rites de magie. Ces rameaux bénis qu’ils ramènent chez eux sont simplement un rappel de l’entrée solennelle du Christ à Jérusalem accueilli par le peuple avec des palmes. Et qui nous invitent à méditer cette action du Christ…

Chaque fois qu’un prêtre bénit un objet religieux, tel qu’un chapelet, une statue ou une médaille à l’effigie d’un saint, il trace de la main droite le signe de la croix au-dessus de l’objet et il l’asperge d’eau bénite après avoir récité les prières de bénédiction.

Toutes sortes d’objets peuvent ainsi recevoir une bénédiction (dans la mesure où ils ne sont pas destinés à être vendus). La bénédiction n’a rien à voir avec la magie, son but est de rappeler l’action du Saint-Esprit rejaillissant en particulier sur tous ceux qui invoquent Dieu en l’utilisant. On appelle ces objets bénis des « sacramentaux ».


À qui la préférence ?

À Paris et dans les grandes villes, il est possible d’assister à des messes qui peuvent être très différentes dans la forme, tant par la langue utilisée que par certains rites pratiqués. Ce sont pourtant toutes des messes catholiques, et donc reconnues par le pape et par le Vatican. Chacune a une histoire différente qui se reflète dans la liturgie.


	[image: coche.jpg] L’Église latine (occidentale) suit les traditions des premiers chrétiens de Rome remontant à saint Pierre et à saint Paul, au premier siècle de notre ère (celle du Christ !). La langue latine et la culture romaine ont considérablement influé sur l’Église catholique dans le sud de l’Europe, comme dans d’autres domaines d’ailleurs, le droit et l’architecture, par exemple. Avec le temps, cette influence s’est étendue sur toute l’Europe occidentale jusqu’à la Pologne et de l’autre côté de l’Atlantique (États-Unis, Amérique latine et Canada). Dans toutes les églises du monde occidental, on retrouve les mêmes gestes, les mêmes prières, les mêmes habits, etc. Pour s’adapter à la nouvelle société moderne, le concile Vatican II a, entre autres, opéré une réforme de la liturgie de la messe pour que celle-ci soit dite dans la langue maternelle de chacun.

	[image: coche.jpg] L’Église catholique orientale est en totale communion avec le Vatican. Elle compte l’Église de rite byzantin et d’autres Églises orthodoxes orientales de rites divers, qui sont revenues dans le giron de Rome au XVIIe siècle. Les sept sacrements ont bien la même valeur que dans l’Église latine mais la liturgie est identique à celle des Églises orthodoxes orientales grecques ou russes (les Églises des patriarches de Constantinople et de Moscou se sont séparées de Rome au moment du schisme de 1054 et suivent la liturgie de saint Jean Chrysostome). Les catholiques orientaux sont comme le deuxième poumon de l’Église, l’autre étant l’Église catholique latine, mieux connue en Europe occidentale et aux États-Unis.

	[image: coche.jpg] La messe selon le rite de saint Pie V est célébrée uniquement en latin. Certains catholiques restent très attachés à ce rite dit « traditionnel ». Cette messe n’a été pourtant célébrée que depuis le concile de Trente (XVIe siècle), ce qui est peu à côté des quinze siècles précédents où l’on célébrait la messe autrement ; elle a été supprimée en 1963. Le pape Jean-Paul II a autorisé en 1988, par une encyclique appelée Ecclesia Dei, que certains prêtres continuent à dire la messe selon le rite de saint Pie V, à condition qu’ils adhèrent aux conclusions du concile Vatican II. C’est la raison pour laquelle cette autorisation reste très ponctuelle et soigneusement encadrée.

	[image: coche.jpg] Les messes charismatiques n’entrent pas dans une catégorie de messes à part. Elles sont conformes à la réforme liturgique de Vatican II. Elles sont caractérisées par une participation du corps souvent plus exubérante que dans les messes ordinaires. Mais il ne s’agit pas de manifestations de sectes et il ne faut pas les confondre avec les services des Églises pentecôtistes.





Quatre mots pour caractériser l’Église

Si l’Église catholique est aujourd’hui une jeune femme de plus de 2 000 ans, ayant connu 265 papes et comptant plus d’un milliard de fidèles, c’est sans doute qu’elle est animée par quelque chose de puissant, que les catholiques nomment Esprit Saint. Son assise repose en premier lieu sur les quatre piliers de la foi qui sont clairement mentionnés dans le Credo de Nicée (voir le chapitre 3) récité chaque dimanche à la messe. Le fidèle professe qu’il croit « en l’Église, une, sainte, catholique et apostolique ». Ce Credo est un résumé de tous les points essentiels de la doctrine chrétienne tels qu’ils sont formulés par la Tradition (voir le chapitre 3).

Une (unité)

La première caractéristique de l’Église catholique est son unité. Le pape, de par sa fonction et sa personne, est le garant de l’unité de la foi en tant que successeur de Pierre. Il n’y a qu’un seul dépôt de la foi, ce qui signifie une seule doctrine pour l’Église tout entière. Elle est exposée officiellement à l’usage des fidèles dans le Catéchisme de l’Église catholique. Une version abrégée existe sous forme de questions et réponses. Sur tous les continents, partout dans le monde, les catholiques professent les mêmes articles de foi. Par ailleurs, il existe un ensemble de règles formant ce que l’on appelle le droit canon (voir le chapitre 6) qui régissent l’ensemble de l’Église. Le Code de droit canon a donné historiquement naissance au Code de droit civil. Il régit la vie de l’Église comme le droit civil régit la vie des citoyens. Tout catholique, qu’il soit de rite occidental ou oriental, se doit d’être en communion avec le pape. Les sept sacrements qui correspondent à des étapes de développement de la vie spirituelle sont célébrés partout. La langue utilisée pour la liturgie peut être différente selon les lieux, mais les sacrements sont toujours les mêmes. Notamment, par exemple, le pain et le vin pour le sacrement de l’eucharistie (communion), et ceci quelle que soit la culture locale.

 


Cette unité dans la liturgie, la doctrine et l’autorité suprême est la marque du catholicisme. D’autres religions possèdent également cette unité dans la foi et la pratique mais l’unité du catholicisme est réalisée par l’union à une seule et unique personne, le pape, qui se porte garant que les sept sacrements sont bien les mêmes et sont célébrés correctement partout dans le monde, que c’est bien le même catéchisme qui est enseigné partout et que tous les fidèles, religieux, laïcs ou membres du clergé, reconnaissent l’autorité suprême de l’évêque de Rome.

 


Dans l’Église orthodoxe orientale par exemple, les sept sacrements et le droit canon sont bien les mêmes partout. En revanche, il n’y a pas de patriarche unique qui gouverne l’ensemble de ces Églises : le patriarche de Constantinople pour l’Église grecque-orthodoxe, le patriarche de Moscou pour l’Église orthodoxe russe sont à égalité de rang avec les autres patriarches orthodoxes orientaux comme celui d’Alexandrie, de Jérusalem ou d’Antioche. Ils tiennent des synodes (rassemblement de tous les évêques) mais ceux-ci ne sont pas présidés par une autorité suprême unique et reconnue par tous les chrétiens orthodoxes du monde. Le patriarche de Constantinople a tout de même préséance sur les autres en termes de respect et d’honneur dû à son rang car son patriarcat est historiquement plus ancien que celui de Moscou. Néanmoins, il ne peut pas aller contre l’autorité ou le ministère des autres patriarches.

 


Avant la fâcherie entre l’Église d’Occident et l’Église orthodoxe, qu’on appelle le schisme de 1054, tous les patriarches considéraient le pape comme le patriarche de l’Occident. Il avait le titre de Primus inter pares (du latin, « premier entre les pairs », c’est-à-dire tous à égalité). Depuis le schisme, l’Église orthodoxe orientale reconnaît toujours la primauté du patriarche d’Occident qu’est le pape, mais n’admet pas qu’elle se manifeste sur les patriarches d’Orient de la même façon qu’elle se manifeste dans l’Église latine ; des échanges ont lieu entre le patriarche d’Occident (le pape) et les autres patriarches sur ce point, mais le chemin vers l’entente parfaite est encore long. En attendant, chaque Église orthodoxe a son propre chef spirituel (patriarche). C’est là une différence majeure avec l’Église catholique où tous les fidèles, qu’ils soient de rite occidental ou oriental, reconnaissent une seule et même autorité suprême : le pape.


Sainte (sainteté)

La seconde caractéristique de l’Église catholique est sa sainteté, ce qui ne signifie pas que tous ses membres, y compris ses chefs, soient automatiquement des saints. Les scandales qui jalonnent l’histoire de l’Église catholique nous le rappellent douloureusement. C’est l’Église en tant que telle qui est sainte. Le mot « saint » ne signifie pas « sage comme une image » mais « au-delà de tout ce qu’on peut imaginer ». C’est un autre mot pour désigner la réalité qu’on appelle plus souvent « Dieu ». On est d’autant plus « saint » qu’on est plus imbibé de Dieu. L’Église en tant que Peuple en marche, instituée par Jésus-Christ et collectivement demeure du Saint-Esprit (voir plus loin ce mot), est imbibée de Dieu. Elle aime se présenter comme épouse du Christ et également corps mystique du Christ (pour plus de détails sur le corps mystique du Christ, se reporter au chapitre 11). Individuellement, les fidèles sont capables de pécher mais, en tant qu’institution fondée par le Christ lui-même, l’Église dans son ensemble est témoignage visible de la présence invisible de Dieu au monde. Sa relation à Dieu s’exprime en particulier par une prière continuelle. Partout dans le monde, les prêtres, les diacres, les religieuses et les religieux, les séminaristes et nombre de laïcs prient selon la Liturgie des Heures, que l’on appelle également l’Office divin ou le bréviaire. Cette manière de prier est faite à partir des Psaumes et d’autres lectures de la Bible. Elle est très ancienne et remonte aux premiers temps de l’Église chrétienne. De même, la prière des prières (la messe) est célébrée sans interruption par l’Église. Car à chaque seconde elle est célébrée quelque part.

 


Pour remettre en question la sainteté de l’Église, on mentionne souvent le nom d’un pape corrompu ou d’un évêque, d’un prêtre qui existe ou a existé. De même, on rencontre des exemples de mauvais mari ou de mauvaise épouse. Cela ne signifie pas pour autant que l’institution du mariage soit mauvaise en soi, même si certains couples n’arrivent pas à tenir leur engagement et à maintenir une relation permanente, fidèle, féconde et aimante. Il existe des pères ou des mères qui maltraitent leurs enfants ou les abandonnent. L’institution de la famille en soi n’en est pas pour autant salie ou dégradée. Pourquoi l’Église serait-elle différente ? En soi, l’Église – à la différence d’un gouvernement créé uniquement par des mortels –, est une famille, la famille de Dieu. Dieu en est le fondateur. C’est pourquoi elle est tenue par Dieu à bout de bras même si les fidèles pris individuellement sont eux imparfaits, pleins de défauts et d’imperfections.

 


D’autant plus que lorsqu’on entre dans l’Église par le baptême on est un chrétien en germe. Il faut faire grandir ce germe tout au long de sa vie, ce qui passe par des phases diverses, selon les personnes et les temps, d’enthousiasme, de questions, de découragement, de doute, de reprises comme il en est toujours dans les relations entre personnes. Or Dieu n’est pas une simple force. C’est « quelqu’un » en relation avec nous. Les catholiques comme tous les chrétiens sont un peuple en marche dans lequel chaque membre est à un stade différent des autres dans le développement du germe de vie reçu au baptême. Le catholique, pas plus qu’aucun chrétien, n’est arrivé avant d’être parti.


Catholique (universalité)

La troisième caractéristique de l’Église est son universalité (catholique vient d’un mot grec qui signifie universel). N’étant pas spécifique à un pays, une région ou une culture, l’Église catholique préserve son unité dans la diversité. D’une façon ou d’une autre, toutes les langues de la terre sont utilisées, soit sous la forme de traduction des Écritures, soit pour célébrer la messe ou les sacrements. Même si le chef suprême de l’Église est également l’évêque de Rome, l’Église n’est pas uniquement italienne. Souvenez-vous du pape venu de Pologne ! Et de son successeur venu d’Allemagne. Ses nombreuses visites pastorales dans le monde entier rappellent que le catholicisme professe une foi universelle qui transcende toutes les frontières. Le fait que l’Église catholique regroupe en une seule et même Église le rite occidental (latin) et le rite oriental (byzantin) illustre bien cette vocation d’universalité.

 


Les catholiques sont dispersés partout dans le monde. Ils sont actuellement un peu plus d’un milliard dont la moitié se trouve sur le continent américain. En Europe, la proportion des catholiques est de 25 %. En tout temps et en tout lieu, le catholicisme s’efforce d’annoncer l’Évangile, c’est-à-dire la Bonne Nouvelle pour tous les hommes. C’est par le témoignage de leur vie que les catholiques sont appelés à faire connaître cette Bonne Nouvelle.

 


Non pas pour convertir les gens à leurs façons de voir, mais pour faire savoir aux frères humains que la Bonne Nouvelle pour l’homme existe. Après, chacun reste libre. Ce peut être Matteo Ricci qui introduisit la foi catholique en Chine au XVIe siècle, saint Pierre à Rome au premier siècle de notre ère ou le pape Jean-Paul II en visite en Afrique, en Asie, en Amérique du Nord et du Sud et en Europe au XXIe siècle.

 


Il suffit de suivre la messe du Vatican à la télévision, à Noël ou à Pâques, pour se rendre compte de la diversité des cultures manifestée par les cardinaux et les évêques travaillant au Vatican et par la foule des pèlerins et des visiteurs qui viennent à Rome chaque jour.


Apostolique (continuité)

La quatrième caractéristique de l’Église catholique est d’être en continuité, mettant en particulier l’accent sur sa filiation avec les premiers apôtres, les douze hommes choisis par Jésus et même les 72 disciples qui l’ont suivi certes, mais de façon plus lointaine. Le mot apôtre vient du grec apostellos qui signifie « envoyer ». Le mot disciple vient du latin discipulus qui signifie « élève ». Les prêtres sont les successeurs des apôtres et de ces disciples.

 


Jésus a fondé l’Église sur les apôtres. Le désir de conserver des racines vivaces est donc plus qu’une simple nostalgie. C’est dire si ce lien est vital et essentiel. Leur crédibilité et leur autorité remontent aux pêcheurs choisis en premier par Jésus pour diriger son Église. Le mot apostolique signifie que l’Église a des liens, des racines et des relations particulières avec les douze apôtres fondateurs choisis par Jésus : Simon Pierre, son frère André, Jacques et Jean, Philipe, Thomas, Bartholomée ou Nathaniel, Matthieu, Jacques le mineur (ou le jeune), Simon le zélote et Jude (aussi appelé Thaddée). Quant à Judas Iscariote qui trahit et livra Jésus, il fut remplacé après sa trahison et sa mort par Matthias (dont le nom fut tiré au sort). (Pour plus d’informations sur la hiérarchie de l’Église, les diacres, les prêtres, les évêques etc., se reporter au chapitre 2.)



Un club très ouvert

Dans l’Église catholique, il est important d’appartenir à une paroisse ou à un diocèse. Un catholique seul, cela ne peut exister. Le catholicisme cherche à équilibrer la vie individuelle et la vie en société. Il y a un temps et un lieu pour célébrer ensemble le culte, ouvert à tous comme, par exemple, le dimanche à la messe. Il y a également un temps et un lieu pour la méditation solitaire, la prière personnelle, les retraites silencieuses, l’adoration (prière dans la contemplation de Dieu).

 


Les catholiques n’ont pas à choisir entre pratiquer leur religion seuls ou en communauté. Pour eux, ces deux dimensions sont indispensables à l’épanouissement de l’homme. C’est pourquoi la croix est un symbole si fort chez les catholiques. La barre verticale symbolise leur relation personnelle avec le Seigneur qu’ils sont les seuls à pouvoir entretenir. La barre horizontale représente leurs obligations et leurs devoirs de s’insérer dans la famille spirituelle bâtie autour de la paroisse et du diocèse. Faire partie d’une paroisse ne consiste pas seulement à donner de l’argent à la quête. C’est également entrer en relation avec les gens de son quartier pour prier ensemble, s’entraider, s’engager au service des autres dans des actions communes.

 


L’opinion publique est très sensible à certaines spécificités de la religion catholique. Le célibat des prêtres, l’interdiction de la prêtrise aux femmes, le cas des prêtres défroqués (ceux qui ont été ordonnés prêtres et qui un jour quittent le sacerdoce), la Sainte Vierge, le culte des saints, l’infaillibilité du pape, le vœu de chasteté, sont autant de spécificités de la religion catholique qui intriguent les non-catholiques.

 


Tout le monde n’est pas d’accord avec l’enseignement de l’Église, avec sa manière de prier ou sa façon de voir les choses. Très souvent parce qu’on ne les connaît pas bien. Il reste encore beaucoup à faire pour diffuser son message. Née il y a plus de 2 000 ans, fondée par le Christ et annoncée par les apôtres et par tous les disciples qui les ont suivis, elle continue aujourd’hui encore sa mission d’évangélisation pour apporter un message de vérité et de liberté, de joie et d’amour. Elle demeure celle qu’on appelle « notre Sainte Mère l’Église ».
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